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Le cinquantenaire 
DU « COSMOS » 

Aujourd'hui)* mai M rUiêtWtt et MÉtitMV 
f t t t u r i d'utt* •**•<* l*icmBB*qUC k i N COMMI* OC 
gr•"«1 ftomlM 0 * SO* l*et*ars t l qui • coMauit 
en F r a s * * «t 1 l'étranger la* sympath ies d'un 
publ ic d'élite dttsbrer*nt » Se* »thl»«rtrtre d« 
l'apparition dti premier numéro a u C o l m e t . Il 
fut rédigé et î s ipr imé d a m un i m m e u b l e portant 
l e n" 18 de st ,ruc de l 'Ancienne-Comedie. 

Les fondateurs et p e m i e r s rédacteurs de 
•ocre chère ( « r u e scie»tifique ne sont plus 
t e p u i s l o n g t e m p s : mais i existe encore que lques 
rares premiers abonné et des lecteurs, a é | l 
a i** que eriNirnnants.d-s premiers leurs Citons 
J~~~- ~. M DuhasnH Dcceiean qui a écrit 

i.. u c e lettre des pjus sympathiques 
pour rengager à o c p » laisser paxoer eau* date 
du i" mm s a n s sa lues»* snesns par 4 e aaaudaa 
et sincère» flUilttalKi ©et aaniaamira 4e la 
fondation 4a Otstser: 

« Au milieu éct aa^etiriona et 4% tssnsiugal 
le l'heur* présents écrit trut )utktrnettt notr* 
:orresat>ndarà» B'atil ses bd« de Aire rettoftat 
rceutrr* de M. labié MOigew et d* ses atvaatl 
luccatseura oui ait démontre depuis lo «tu 
l'alliance de t* reldtcn et de U satentre, l'accord 
de l'Evangile et lu progrès le **•* «tannant 
peut-être qu .an «t jamacs TU des* toutes les 
tranches des .-.on/aissaaees kTBntitSvt.qui l'ont 
prouvé chaque senaïae, dts-je, par la parole et 
par le fait? 

• Dieu veuille rue ma eenséf s'accorde avec la 
•duel à lui se m'en reviendra la gloire I 

> DUHAMEL DSCEJEAN. » 

Le numéro aui paraîtra demain renferme, en 
ruelques pas» très Intéressantes et remplies de 
iocumesis &t «Méees. l'histoire aMegee, mais 
atacte, de* rïfeuts du Cosmos, les circonstances 
te ta fondns*w,ia tonarasOie de set fondateurs 
• de ses sStm'inrs rédacteurs : Marc Seguin, 
|'AnnOB*t uWan-trére de Joseph Montgolflet; 
M T i s s u s * » » aSInMttstrateur aassl actifqu*lB> 
tUligenutnitMnet; Gauehy; Hirn, l'astronaai* 
Sudit; a. rnatuvau,et enôn la très savant abbl 
•Oigno qui, mieux que tous, a personnifie II 

Jtaamoe et, pendant plus dé io ans, a consacre I 
m rédateteâ *M ion cJVtr ionisai uàe activM 
islasssole, ustc haute intelligence et le don bien 
*ife «'être toujours intéressant, même dans 
re.vpcsition de nouvelles scientifiques difficile*; 
ft pafois biea abstraites. 

h* cinquantenaire d'un journal, et surtout 
l'as journal scientifique, est un événement 
assez rare pour que les eertvalui* qui continueBt 
de leur mats* la tache de Mars aînés ne né-
Mfeent pat c e * «SCaMon d'appeler l'attention 
fa public sot les trAVailteurs qui les ont pré-
sèdes dans U carras** d'instruction générale. 
Serait-ce de leur part trop de présomption qde 
l'espérer qu'tniqis, alors qu'ils ne seront plds 
Mie poussière et qulrs auront p a n devant le 
tribunal de l'A.altiste Justice, ssau successeurs 
pourront songaf k rendre an semblable set-
riee a leur meoton*e * Puissent-ils ta faire daas 
des conditions jussi favorables que celles dias 
lesqueUes noul accomplissons ce travail, car, 
M lieu de sttcatniber sous le .poids des ans, le 
Cetmat est knVaO a*odf> ékpMmce et de 
vitalité. 

~" Ca*«re» a M 4* flttachtr 
culture des spécislitès scienti-
lasftfe taaatiaua ta dotname de 
i de nostttut nattosral. niai* il 

l u i doatritajt feméria-
nrà te dtteUppai, quoi-

t pat encore ertamt, a beaucoup 
i qu'elles ont acajuiee dans cas 

Par cuite da la fa*le des neiges, l'eau étant 
trouble et le courant trea fort, lee ataiuM n'oat 
pu être retrouvées. 

L'originalité I 
uasquement 
pdjuei, êdtM I 
U première l 
k toujours 
listes qui < 
qu'elle* n 
près, l'i 
dehiiei 

Il a la plaavjfastd reapett pour M savants. Il 
lurmèVe leurs travaux et leurs 

i lereqM'i! est tSoavdfcacu qu'ils 
, U n'hèske pat a la dira, n sait 
ice vient de Dieu, usais il n W 

' a I coté d'elle un atirre en sec 
aussi est d'origine divine. 

Si ta rtWadon sait ne jamais traasigsr dans 
la •nninaaa à l'EgHaa, ai eHe aW edatltui -
aaa atits des ioaua*i^uvuj ui 
aaent lugnèin. in ne casa 
a"¥ubae âaaiav magnmqoe aeoaoajbon qui la 
suit néimaanfai. in rfulii» Maertot. Bn 
dehors du détaxe certain, eHe permet achacea 
reaorlsner s i opinions personnèUett tdutafola, 
H est tout nattral qu'elle insiste de préfïrente 
fUT celle* qului paraissent les plus probabtds. 
Ilien de nfasaaraaforme i la liberté accordée a u 
Idctrinea dcatetites. Hais, avant taut et sur-

r, elle veut se conformer à la 
la «*** «t tfaad ftMWi . 

V«Ue, UrqwH» M m T s»i«»gat te a taaaaVa«âaBi à Bgt^|tekAaj^gat> 
V9W • BaTëVTaaasa'HâT 

1 on est obligé de i est obligé de ctan battre les 

iftree années de sa de, M. 
a u * . P. 

tae i rTB». ! 
Ule, ttdt 
p l m e lotaqut 
aOuu l u e s . 

D a n s sa* — 
Moèaseo avaJHavttjlR vanflflse au R. r. BSOTIT 
I ij*m± • - âu> auc j^^^a^ ^^^^^^^^ ^ . . ^ - . 
se casser œ vta> ^e*n aaarvaa m ^ m a taBr v a s 

L'VwaTJPvaj TC tPsTtJsVcVtnX 41 Ba'jpfJtajpmaB^aBB aaa| r^aj gj aa^asam; 

Hbv* «i haut par sa publication des Spltndtttrt 
a> la Foi. te votu»c fut réalisé 
toarsjjgêjif* 4a la laatit 

tssor à ce fruraal scientifique^ _^_^__ 
(rvenst fat enajaaj^ sa as^fifjau/ gag 

taractare de l*eMfare7t* i^aeeT sur sa «m 
WiaMearj dé laapM* que m. l'aaat I 
»veit plaeé aa vigUtte sur sot ptaaaiai 
tons de i85x 

Après qu'oc tiers de fail l ie ne* es Osdsaaa 
fett oaaK^eo«R s o n et uoinreau «tronaje; 
lui lui a créé une second» jeanettoles Reve? 
Md* Parc* dl rajaoajpuaa, acesdastas. ont 
lu se disperear et quetter la feaaieà aats* la 
foncMoei de laasre pubUuadaue cet Matée sur 
les m e t taèca tondes pour que ce» qui en 
e-m pi* la charge, est «*%ngagearn a elltrtaatsr 
reaarlt, aient pu oaatiauar leur of l f t sansV 
éérailrance. 

A nos arnrs et confrères du Cotsea* qui, loin 
de* agrtatioas de la noliuj^ue, pourcuacnt ' 
la paix et la serenii 
conqtÉtes de la seseoce dans K 
nous disons de cosur ; Ad aau/taa 

Que ta ec*Mta aeéMe eottrona* 
désintéressaa, stqa>ta rattilgft jaril 
plus éclatante « ffcis punnaatt* # nanéi d« 
Cosmos/ l A..P: 

VAN1U1BIŒ 

Deux artaa da teedeuastiiii * » "pin* odtao* 
tiennent d'être oomsata au aatssdna) dJat ataVat* 
tommone de Saint-Oervei* le* ̂ ajua • 

il y a IJUM vsaartaiM "—"JXÉHnniafcil 
led^ét la merga avait été t r i Z ^ Va ^ t 
l e Bonaat ot t prçedtoiU «alaiaal de Bavote. 
( ne statue de sa Tterg* tomaatlÏJaat^eaua 
** •* * ^ . > — l f c * «• •»» tnatslitBotsfle de la 
main drotsa, nteaoraat a . ,» e « T » aa bronte. 
eurmonuit un piedeatui ao nserre. haut de 
fc métrés environ. La V(«rge jt l'Enranl-Jésus 
avaient la tête orna* «Tune rUae couronne. Ce 
monument était a* don farta ht Société des 
eaux mtr»syaleapaTla»t*auia*m,a^aiH«ja|ign«a*i 
avant la «arrtbla oatastropha. 

Une de ce* Itrattartj* traWa^iotl trtne* ns4l-

ANGLAIS & BOERS 
|# fitrit tt i i §ntii 

Pour favori 1er le* « petites affaires s rie* 
éeumetir* da la BaaiM*. o* a fait courir hiaf 
toutes sortes de rumeurs qui ont eu ce 
résultat tanfrihle de faire monter le* Conso
lidés de plus de 0 fr. 50. 

C'est oiaal qu'on a annoncé que la général 
Delarev, txrwt 3 commandos, avait fait sa 
soumission. — L'information était fausse. 
On l'a démentie, après la clôture de la Bourse. 
Mm* le » coup » était réalisé. 

Cette leçon ne servira pas. Dans quelques 
Jour», le SJ»"P » teagrntJMiW, et d'autre* 
•alfa •'y stJaseronl «Marin». 

Rn«e Aotaent. iléM tort di l tene 44 savoir 
«Ved trécatlon ce | * i t* pauMe dans le Sud-
Arrieadn. / 

Il «4t aMbement *jêrtaia r|Ud partout tel 
nottUlitéo tout moins actives La consulta-
tic* des B M T S belliféranU est toujour» an 
cours. C'est Une softs de référendum. Et les 
fêtâmes BOOTS internée* aux camps de con
centration ont fait savoir & leurs maris, & 
leurs fils et à leurs frères de continuer la 
lutte aaae autremeat sa preoceuper de leurs 
situations. 

Il est bien certain que les Boers sont dis
posés a la paix; mais ils la veulent aux con
ditions qu'Ut oot fait connattr* et doat la 
prineipale eut l'Indépendance ; de plus. 11* M 
Ofcnsofettfaat à ta net* qu'à ta eendlUou 
d'une amnistie complète en favaur dés Afri-
sUmdarsquiuvtraiteatiseeoaamuiMavaèeux. 

La paix ne se fora don* pas ai les Anglais 
n* diminuent pas considérablement leurs 
exigences. 

Du reste, une * n<ne bfftelefose » du War 
Office disait href qu'il n>v*.lt que èetix dé-
pMies de lord Kitohener et qu'il n'y était 
fait aucun* rMatâon da la prétendu* sou
mission de Dgtmrty. 

Il faut encore au moins à°xix semaines 
a v a n t d 'avo ir d c s n u u v e l l e s p r é c i s e s a u s u j e t 
des perspectives de paix. 

£ts chtfs toerj if Us eosuBtwdos 
Les chefs boers continuent leurs visites 

aux divers ootstoandos. Ils se rendent dans 
chaque disl i lwattour de rôle, et y tiennent 
de vériUbtns raedtings. 

Louis Boiha parcourt tes districts du Sud-
Est, Delarar* s i Sdfcalk-Burger ceux du Sud-
Uuest, Lucas Motor ceux du Nord-Est. ReiU 
ceux du Nord, Steijn et de Wet ceux d* 
l'Orange. 

Et comme coocluaîo*, il y aurd une réu
nion pléniér» à Wereriiging, la 35 mai. 

dis commiaios ât Soiha tt dl di l&tt 
Le DOlip KKprtm a reçu de Bruxelles 

une dépêche que nous communique PariM-
NOuvtilft a* «as» taquotls U est dit que les 
cercles boers de Belgique et de Hollande 
affirment avoir reau, des contmaddos de de 
Wet et de Botba nnformaiio» précité qu'ils 
ont refusé les propositions anglaises, et 
qu'ils recommencent dés jeudi ^aujourd'hui 
mlUM 1" mai) Us opérations militaires. 

« t u * g* 
Une ddpéebe du Natar. V a t s n s n eusM par 

Pwei*-/ffU9*ilêt. aanaaoa qu* ta Santé da 
ttoM d* Wet devient d* Jour en jour plu* mau-
vaia*. *̂  

On aait que Mm* de Wet eet internée an 
camp de Pietermaritaburg, dans une tente 
draawi'in sur le sul nu. 

Comme cette nouvelle a dajt plusieurs ae-
ancanaa da data, on tapirs pua ma Anaiaie ont 
oULemp<irè nu dealr da Mme d* Witt da sa 

avec ses enfanta. 

s > Jttf it <§otha 
léral Louis Batba a avec lai, au cota 
an d* ses ats âgé de 10 an*, n y a 

8 mois un obua éclata a quelques pas de ce 
enfant, et la commotion a ébranlé le système 
nerveux du Jeun* Boer qui n'est pas rétabli. La 

" i lord 
'envoyer son Ors. i baver* la* ligne* anglaises 

~ ra*jiifÉltsB>l'g «t de Mi en luropa 

•BOérai Botne a fart demander t lord Kitehener 
orenvoyi 
J4atjtrslA 
*aa*Jbs 4 * m «S**» 

aaatWa JgsMsSaaMMf stt PCpfWÉaffM M M B d M M f i u t f . 
Cent mm reaonSJMtr* la gébéiostté de DaU-

r*# aavers lord ttdtjpiea. 
- On •iiura a*e ssste uUe»1*lti) de Kitoheasr 
aetsacea aaju a « M t**e¥psl«*«en a km Chambre 

La saavté de tord tielhuen «art en éTat satis-
Moaat. U est taujowr» a Jebanaasiiurg. Oo 

•Ses iéfuau it gutxi 

ÎaVttrvaa». Livre bir* vient d'être punbé. 
«at aéxusnoré tout afMaer aux piea** rela-

Uvas aux déttettsea de k guerre « p u i s K » 
Jusqu'au voté) du d«rnle>etédH. 

Los dépendes toUles sont avouées être de 
a n eailliatts do livres sterilng. Soit 6 rruUiaoaa 
•Ta maUtSMa» d* francs. Une partie aouleaaent 
de os» dsjfjonled a été payée di raclâmes t par 
s» nnlPM. 3 rnilliarU* a&û oulUons oAt été 
iMJMtt Bar des ediprunU. « 4 raillions l'ont 
4 * P H J * *up«res*ioa de l'amortissemani, 
M i ssaflard 760 milttofig par Isa nouvelle» 

TSIBUIHAUX 
. «Va cours de* deraiàrea orev** de Marseille. 
iaf^ontremattro, «L OaMi. fut Ipé par un ou
vrier de* quai*, B*po*lto. «jol avait reltase 
aVambaueher a nouveau. ^ ^ ^ .̂ 

Traduit pour otfe raral 64fMR fl (MP •***> 
•bas . Capoaito fut condaUM* a s» an* de tra
vaux forcés. • 

La veuve du contremaître latente un* asHon 
•Jrttie contre l'ahtrepreneur, Ordtcndtnl qoe*eo 
mari avait refusé d'embaucher l'ouvriar sot les 
•rdres de aon patron. 

Le tribunal «je Marseille vtoat do donner gain 
d* enua* A la Veuve et de lui allouer une pen-
•Tm ttagsra 4e «U francd «t une reat* d* 
H» tranos 4 an fille, juaqu't •* majorité. 

ndus se cuiasuaimt tor* t» 
gieux. Lon d'*ux. aida par un d* *aa cassa-
rades. ia>*l*<* M acmumett et parvint t s* 
hisser jusqu'au sommet dt plodeatnl. D*ona 
viRoureuM poussée. la tfjmUà fut précipitée du 
aoela. Las trot* msJfatttvnrs uVargérent ensuite 
la atatue. In «Opoanraut sur » m des pilier* du 
pont du Boaaant, pont ta t» at bssontsr daa* 
la rivière. 

Les vandales ont agaleanett jeté dssnt la 
Çviere uns atmtue dt) la VTaf, . qui sa arouvait 
•ans une chapei,e appartenu ft a M pTOnçott 
ttabord. «t dont la porta atatt «M «itfoaoée 
•nuMMmaifaiteurs. qUl oo tTs^rétds - D* ** 
ncanosont J*aa-Man. cktAe*aT M •*». né t 
<*&1J™* L a a v e r n V w i . né * TU 
pré* Thonon, et Paul Pmlin fTnnj», né è 
o e * " ' t ? ^ ï 0 ! ! . •x»r,:»at la piliesaion d* *»«•-
iTSoX * * • ^^*isass* 4 i»4-sl 

HEPg atâcmm. 
isee qui deValênTp • lue? aulourdTiul i D u n -qui d e v t i 

kerque pour aè rendra t Toulon ou U* doivent 
prendre l ivraison d 'u t croieaur « instrui t d a n s 
tas ofaantiera français , n'arriveront, par suite 
da nouveaux ordres, q u e le 7 on la • mai . 

La fête projetée e n leur l ionneur ne pourra 
avoir l i e u , aanettot leur débarquement , le* 
marin* m o a t a t o m Sam* «U tram spoNni q U 
q u m e r a anssratt Pnnaatrqiat 

M f i t - ^ f o s o t r * . - L e vapeur GuUdhmU. 
arrivé de Phlindêlplno, • rsumfrsré, le » avril, 
u goélette MaMiMm. do Mans**. «JUan t Terre-
Neute. Pendnot g Jnnrs. rtmOmm* avait M 
•* mettre aux pompon. L* capitaine a demandé 
m position et a continué sa root*. 

J*eadrna. — Un* dépéehn du Ltoyd de Letth 
(EcoSMi dit : 

• L* vapeur anglais Testa est arrivé d'Islande, 
araaaaat M naufrag*» français, l d'entre eux 
appartiennent * lnP*r*s et lo * la CAnr*t»w»# 

• La Charrueum *t la PtrU ont fait naufrage 

Lettres ûuolcterre 
(0* M*r* Mirosnondaial nartiouliar) 

Londres, ts 40 svTfl. 

LE CiRutlAL TifJGlAI ET U S ELECTW*8 
Dimancbe on a lu dans toutes les églises 

et chapelles catholiques de Londres une 
leUredu cardinal Vaugban invitant le clergé 
i recommander aux prière* des fidèles « le* 
intérêts de l'Eglise catholique en France ». 

Son Emmenée disait que la cause de la 
liberté et de la religion dépendait du résultat 
des élection* qui devaient avoir lieu le jour 
même. Bile rappelait que dspui* son orupne 
jusqu'au temps présent, la de^Uoéu do 
l'EeliSe catholique eu Angleterre a toujours 
•M liée étrotmrnont k celle de l'Eglise de 
t t o o n s , « i*nsU astishU ttemi M foi, àuépui-
g a » l e f c n * » e h M T t é . . 

LES rtoïïrrB • IKLETERRE 
Le* Anglais en général ne partagent pas 

l'opinidn du cardinal Vaughan sur l e s dan-

rirs que le présent gouvernement fait couru-
la cause de la religion et'de la liberté. 
Ignorants des affaires de la France, — 

comme.il faut bien le reconnaître, la plupart 
des Français te sont dos eboses de lAngle-
terre, — ils pensent que te cabinet Waldeck-
Rousseau est le meilleur ministère possible, 
et ils se font encore l'illusion crue les élec
tions de dimanche ne l'ont p u ébranlé. 

Quoi qu'il en soit de leurs sentiments per
sonnels,en politique ils sont d'avis, contraire
ment a Gambetta, qus l'intolérance relijrieuse 
est essentiellement on article d'exportation, 
mai* qu'en A*gl*Wrrn tt n o n faut pas, et il* 
mettent cette théorie en pratique. Je vous 
si entretenu naguère de la tentative de per
sécution faite par cette Société, à la fols mal
faisante et gredesque, qu'on appelle l'Al
l iasse protestante. 

U s de ses membres, le Révérend Gnsrles 
SUrling, cherchant k exploiter un article 
suranné de !'« Acte d'émancipation des 
catholiques > de 1*39, lequel excepte les 
membres de la Compagnie de Jésus da béné
fice de la loi, et prononce contre eux la 
peine du bannissement.avaiteu l'impudence 
de demander au président du tribunal de 
simple police de Marlborosgh-Street d'auto-
riser d e s p o u r s u i t e s m a i r e trois d e s . l e s u i t e s 
de Farm-titreet, tes HK. ff. Thurston, Gérard 
et dydaoT-Smith. La loi invoquée n'a jamais 

M. Kennedy (c'est lo nom d l l'honorable 
magistrst), usant de son pouvoir discrétion
naire, reruse de prêter I oreille aux ddnos-
ciaUons haioettses du sieur Stlr'ing, et le 
ddsouta purement et simplement dos fins 
de sa requête. 

Le sieur StiruSg ne se tint pas pour battu, 
et en appela du jugement du magistrat de 
Marlborough-StreeiTL'affaire est venue avant-
hier devant la Cour d'appel composée du 
chef de la Justice d'Angleterre et dé deux 
jugée assesseurs. Et vous en avez déjà fait 
connaître l'issue. 

Après une brillante plaidoirie de sir 
Edward Clartce, une des gloires du barreau 
anglais, défenseur des Pères Jésuites, at une 
ré-pllque ernbarmssée de l'obscur avooossier * 
qui soutenait la cause des persécuteurs, lord 
Alverstone exposa d'une façon magistrale la 
jurisprudence sur laquelle il faisait reposer 
le jugement qu'il allait rendre. Il Qt gessortir 
que la loi — d'ailleurs tombée en désuétude 
— avait pour objet d'empêcher les Jésuites 
de venir e t Angleterre, mai* non de punir 
da* Jésuites individuellement. Il ajouta que, 
dan* l'espèce, des poursuite* criminelle* ne 

Souvaiést pas être exercée* sur CimUetivs 
'un dénonciateur particulier. 
Les deux assesseurs ayant donné leur 

adhésion pleine et entière aux considérations 
du chef dV la Jusliee, la Cour confirma le 
jugement du magistrat de simule police, 
renvoya le sieur SUrling des fins de sa 
plaint*, «t 1* condamna à payer MB frais du 
procès. 

Contran ceux-ci ne Seront Bas minces, 
l'Alliance prutasU nie apprendra a sea dépens 
que le métier de persécuteur n'est pas sans 

u atlfiCE au»uuiï Dt CoffconreiEîTr 
D* quoi peut-on parler en ce moment, 

sinon du couronnement t Le roi, en son 
Coaaeil, vient d'approuver le Service reli
gieux et la liturgie dont l'archevêque de 
CaMerbury fera usage t la cérémonie qu'on 
appelle improprement le sacre. -

Qe service est le même dont on se servit 
au couronnement de Guillaume IV, mais 
réduit k sa plus simple expression «u moyen 
d* coupures aussi larges qus judicieuses, 
assurent ceux qui n'aiment pas les cérémo
nies trop longues, et Edouard VII est du 
«ombre. 

Cent ainsi qu'on a fait disparaître ta lec
ture des 10 commandements, le chant de 
l'antienne Alléluia et la prière finale. Les 
litanies ont été abrégées de BsolUé, ainoi 
que It formule de la btnédlctioù. 

Le serment relatif au maintien ds l'Eglise 
d*mt se trouve aussi «mpùfté. L'Oti te 
officielle d'Irlande ayant été abolie, lé toi 
n'aura pas à jurer qu'il la défendra envers 
et contre tout. 

Ce eervtee eoourté, étriqué, ofaum pat la 
solennité majestueuse d'un sacre dans la 
cathédrale de Reims; il sera oTun protestan
tisme irréprochable, et permettra de ne pas 
trop retarder le déjeuner. 

Ce qui surtout aidera & gagner du tempe, 
ce sera la simplification del'hetsmage rendu 
fu les pairs du royaume k leur suzerain. 
Autrefois, t u moment où le nouveau roi 
venait de recevoir sa couronne, tous le* 
peir* présenta planaient la leur sur leur tête. 

FuM,eprS* que le s o u v e r a i n * » » êlécon-
duit t son trône et y avait pris ptone, tous 
les duos, les marquis, lee comtes, les vi
comtes et les baron*, s'approcha!**» 4 * t*J 
dans l'ordre hiérarnhique. Ctanesnt aVeox 
êfBsat préalablement retiré sa couronne, 
montait les degrés du trôSe à son tour, étan-
eait la main et touchait la couronna eu roi 
qu'il jurait de défendre de toSt son pouvoir. 
Agréa quoi il baisait U «sue du roi. 

Multiplié par «50 — nombre approximatif 
des pairs, — cette cérémonie ne laisserait 
pas de prendre du temps. Aussi l's-Uon sin 
gslièremont abrégée. Au prochain eooroo-
nemant, l'hommage ne sera plus individuel, 
mai* M sera rendu, au nom 4e tous Us 
autres, par le plus anciaa peir de chaque 
ordre, c'est-à-dire par le premier duc, I* 

SremiéT marquis, etc. Les autres opineront 
M bonnet en Aient le leur et la couronna 

qm le •urntente. 

u FAR R LE conomnrr 
Le Souverain Pontife «tout d'envoyer M 

cardinal Vaugban un Bref par lequel, a l'oc
casion des fîtes du couronnement. Il dis-
penne lee catholiques du Royaume-Uni de 
rabotinonee le vendredi 27 ju in , et le sa
medi » , vigile de U aaést Pierre, jour de 
jeûne en Angleterre. 

métanx, frar» et «nets» associé d* M aarute Rispal. 

Les fêtes d'Orléans 
La ville d'Orléans célébrera les 7 et 8 mai 

prochain, suivant le cérémonial traditionnel, le 
47^* anniversaire d* «a délivrance par Jeanne 
d'Arc ~ 

Chez /tu imprimeurs 
Le Courrier da Litre annonce que le pro-

Cham Congrès des maîtres-imprimeurs se tiendra 
à Règnes le io juillet prochain et sera présidé 
par M. Oberthur. Le Concret international de 
la lithographie se tiendra le mois suivant t la 
Bourse du travail t Berlin. 

Le Courrier du Livre publie un intéressant 
V ? c l e s u r , e s recherches faites en vu* de Is 
création de la typo-sténogrsphie, qui permet
trait d'imprimer la sténographie — que l'on 
enseigne de plus en plus dans les écoles — au 
moyen de caractères mobiles. 

ÉCHOS Dl^PARTOUT 
- . , . . .„ Bu M au U avril. Isa Oaiaata dapargaa 

oai rapi « * n Ht fr. M et tambours* T U t X f r . 47. 
j La 18 mai. atnation a* CScaatl ganéral 

dans la canton de Ballac (HaoU-vi«nae). . > 
.. Uaeaqaatar est aaeoraé k Mat. Hartmann 

(Balfauni.vléa-eansul da Solde et Norvège k Bordeaux. 
• t Ring-, acaal consulaire d u Btati-Uate t Lille. 

- Une fit» d'escrime a été donaee mer
credi I Biarritz ea tliaaaaar l u rot oaear «t de 1a 
aetnecaéa Predértela de Hanovre, M. aatoiae d'Ezpe-
tst* prasltail svae 1» sénaral atusar . 

LE TRUST DE L'OCÉAN 
Nous avons eu le trust de l'acier. Nous 

allons avoir le trust de l'Ooéen. 
Le fondateur de ce nouveau Syndicat est 

ls mlllisrdalre M. Morgan, que les chro
niques anglaises et américaines désignent 
comme le Napoléon américain. 

Ce nouveau grand homme veut l'exploita
tion par un seul Comité de toutes les ligmes 
de navigation. 

Bientôt — et c'est là qu'on en veut venir 
— In pavillon américain flotterait sur tous 
iss océans. Les petites Compagnies dispa
raîtraient forcément; et d'ailleurs, pour qu on 
n'en ignore pas, le créateur du trust n'a pas 
caché que jusqu'à leur disparition il leur 
ferait une guerre acharnée. 

A la nouvelle de la créaUon de ce fameux 
Comité, l'alarme a été grande en Angleterre 
et en Allopiasrne. 

1. euiporuui' Guillaume ne se laissa pas 
intimider ; il n'était pas aurprie. L'an dernier, 
parlant des trusts, il disait : « Supposez 
qu'un Morgan réu*si*se à. combiner sous 
son pavillon plusieurs des limies tr*»leilaÉ-
t iqses . . . . Morgan n'a p u enedie rdulsi ; mais 
il commence son organisation. Et Guil
laume U, prévenu à temps, e informé les 
Compagnies allemandes qu'elles pouvaient 
lutter avec acharnement, l'appui illimité de 
l'Etat leur étant acquis. Les Compagnies 
allemande*, fortes de ont appui, purent 
traiter avac M. Morgan et obtenir qu'elles 
bénéficieraient de tous les avantages de la 
combinaison sans rien sacrifier à cette col
lectivité. 

Pour l'Angleterre, l'avenir est menaçant. 
Les sommes politiques anglais ne dissi
mulent pas leurs craintes. Elles sont Jus
tine**. 

Tout comme la France. l'Allemegne et 
l'Italie, l'Angleterre accorde une prime de 
construction pour les navires susceptibles, 
en temps de guerre, d'être convertis en 
croiseurs. Les Compagnies reçoivent des 
primes, les unes pour S navires, les autres 
pour t ; une seule, la Pacific Steam Navi
gation Company pour 1. 

D» plus, elle* doivent tenir 32 navires à 
la disposition d* l'amirauté en temps de 
guerre. 

Les Compagnies st le gouvernement sont 
liée par un pacte -, mais ce pacte n'est que 
temporaire. Et quand l'accord sera arrivé à 
son terme, dans 3 ans, ces Compagnies 
pourront refuser un nouveau traité, c e refus 
pers»1 
Morgai 

lorgan sera' assez riche et assez puissant 
pour pouvoir fournir à toutes les Compa
gnies anglaises une prime supérieure — au 
moins équivalente — à celle que leur offre 
le gouvernement.' Le Congrès américain 
pourrait mémo voter — on le craint — une 
tel aoeordastune subvention non seulement 
aux navires construits en Amérique, mais 
aussi à ceux po*eldl* par les Américains. 
Et les Compagnie* anglaises trouveraient 
avantage 4 entrer dans la combinaison ; elles 
n'auraient plus à lutter contre une force 
«uodrtear*. 

Déjà, un certain nombre de Compagnies 
anglaises ont adhéré au trust ; et ce ne fut 
pas sans surprise et sans colère, qu'elles 
apprirent que les Compagnies allemandes, 
p l i s prudentes, avaient négocié et obtenu 
des avantage*. 

Mais ce oui était fait était fait ; et, tout au 
bras, purent-elles laisser voir leur mauvaise 

sVctueliemest. la situation peut être ré-
tumse somme suit : 

Appartiennent désormais au trust améri-
enin, tout en gardant la pavillon anglais et 
u s e administration anglaise, les lignes sui
vante» : Whtte SUrlTled Star, Dominion, 
Leylaad et Atlantic Transport. 

Restent indépendante* financièrement, 
mai* s'associent au trust, les deus ligne* 
allemande* Hambourg-America et North 
Qerman Llyod. 

La célèbre Compagnie Cunard eet restée 
en dehors, ainsi que les Compagnies fran
çaises ; mais, pourroni-Hles toujours y rester T 

Oo dit que M. Morgan aurait d'autre* 

Sandes ambitions. Il acheté les notions à 
nsdias Panifie Rairway, et, sous peu, il 

«or* proprtstoira.de U lagon qui relie l'oeeen 
Atlantique au PaciQqm*. U voudrait être 1* 
mettre de la navigation de Vancouver au 
Japon. Il voudrait encore posséder une ligne 
du Japon au canal de Suez et à l'Angleterre. 

Le Canada proteste déjà contre cotte folie 
d'accaparement ; mais, inévitablement, si 
tous es* projets se réalisent, Il sera obligé 
de demander non anoezion aux Buts Unis. 
Les produite sa se vendraient plus, grevé* de 
pria de transport énormes. 

Comme preuve évidente de l'organisation 
du trust de l'oeeen, les agences *ngi*nn* 
publiaient hier cette note : 

i l s » - * - sa Uvacaonl. an avis ootci 
relater les apprehansiou da pabll 

iMMaalua *— Menée kraasaUaai 

le littoral Bat de l'Islande La premier* n 
perdu 9 bornâtes: la rerlt a perdu t homme*. * 

E X P L O U A T I O M S A N T A R C T I Q U E » 

L* •eeversement de la *Toeveil«-ttiande va 
consacrer use somme de 1 ooo livres sterling 
pour les sxplorettoun antarctique*. La somme 
sera probablement d**unt* a us natir* de 

U traits * u r U n e , m i s a s , a t s tantstM t 
ami* sajaùVaSat. dit nue 

: aaas la bat s e 
su rejet da la 

ttaaaaMaauOass. 
pan» aanuaee aa'eil. a coada, 

au asols da Ontar dernier, un accord provisoire avec 
MM i r More»» and 0> 

cet aessrd cal sr*v*M d'etltears . u s a caractère 
àrevlietre. avait BOUT bal d'aesanr la communauté 
det uterets antre sts lignas suivantes: American. 
ntUmSteTiineanil lànsialsn, l a t t e n e . kad star et 

L'accord «tait Atétasterre * o o t la Wnlté«lar Lins 
et facnltattr pour MM. Moraaa an* •> jaaqo'aoiaar-
d nui » avril, esta oo 11 devait rtslrer, a melui 
d'être reaoaveie d'un commua accord. 

MM. Morgan and O eat non** hier I la Orbite Star 
Une leur intention d'exercer leur droit, aax termes 
de l'accord, et tl ne rente qu'k soumettre ans icuon 
natret de 1a White star Une et «as astres Compagnies 
Sas aataras pro»i«olree D appartleadra antancmaal 
aux actionnaires de oonarmar au de ne pas csnSrsaer 
Uf accorde 

L* Syndicat, qui s'est chargé d* garantir 
l'émlsSioh des titres de la nouvelle combi
naison transatlantique, doit recevoir pour 
60 millions de dollars, soit «60 millions de 
francs, de nouveaux Utres, portant intérêt à 
6 %, ainai que pour 2 500 000 dollars de nou
veaux titres privilégiés, soit 12500 000 francs, 
et pour 96 millions de dollars de nouveaux 
Utres ordinaires, soit 126 millions d* francs. 

En échange, le Syndical doit fournir u s e 
somme de950 millions de francs. 

Le Syndicat restera en fonctions jusqu'au 
mois de janvier 1904. à moins d'une dissolu
tion préalable décidée d'un commun accord 
par lee directeurs. 

Le •ysdicat f**a»ti*Pnnra; mais, lorsque 
M. Morgan 1* jugera inutile, il le dissoudra 
et restera le seul maître. 

L* vieux monde reste étonné devant cette 
gigantesque conception. 

Et l'on comprend les alarmes qu'elle fait 
naître. L. B. 

CHASSE À K J p W I S 
IlOTttE OBSBRVATOnta 

JBTJDI 1" MAI 
•a in tua t iu . — l a dépression du Mord de ls Norvège 

eat eescoadaa inr ls Danemark (7«»/- | et continue 
probakleeMBt à ie présager vers le Sud ; une baisse 
de tt»/* a Uea en Bele3s.ee et les vents prennent da 
la force d'entre Ouest ot Nota sur 1* Manctre. Les 
fortes pressions se loeaUeeat car rsspagne. 

A Paris noua avons teT*/»,!. 
La «Ont est anses fort oa modéré du Nord-Ouest sur 

la littéral de la Bretagne, de la Oascoane et de la 
Provence. 

Des p lu ies sent signalées dans le Nord et le Sud 
an conUaent ; en "Tance. B a plu généralement dans 
l'Est 

U eemperetare était ca matin de - g k arkanget. 
4 s Parts. -M* k Anjar, — i au Puv-de-DC-me, — T au 
Venteux. - l a a P M «e -Midi. 

Probante. — Sa France, an temps k aelatrcles et k 
oasoee est arefcebei avec température voisine de 1a 
normale. A Paria, hier et oa maUn. un peu de pluie. 

La aaer est bealeaee car U Manobe et U aasaatar-
ranoe. non airitée en Bretegae. 

Samedi 3 mai, t23* jour de l'année. 
Durée du jour : t t B. M. 
Soleil — l*ver .1 h. «0. Coucher : 7 h. 15. 
Laae. — Lever : S h. « m. Ooacber. i n. 56 

lm utes i . de t a tme « o Pnteant. — Nous 
avec» annoncé l'arrestation d'un nommé Cste-
pui*. dénoncé pkr un détenu, Jacouet, comme 
l'auteur du oritse do »*m*gc do Poteau. 

Chapufs a été ccofroàlé, hier soir, avec sea 
accusateur dans M cabinet d* U. Lemercier, 
juge dinstruotioa. 

Il a énerglquement protesté d* son innocence. 
Il reconnaît pourtant n'être présenté, le 16 Jan
vier dernier, au domicile de Mme CI susse, mais 
il agissait, dit-il. S 1 Instigation de Jacquet. 

CSapuis a également avnué avoir été le eosa-
ptice d'un vol pour lequel Jacquet a été con
damné, U y a quelques «Omainas, A IS snois da 
prison. 

Jaerruet persiste dans se* accusations «t a 
invoqué le témoignage de diverses aersonaec. 
qui seront prochainement entendues par le ma
gistrat instrdOtaui. 

Arlége. — rjetae Incendiée. — L'usina d"Bn-
sallaa, de la Compagnie The Mining and Smel-
ling Company of Nescus, a été complètement 
détruit* cotte nuit par- on incendie. 

Le veat d'Ouest, qui soufflait, a contribué à 
développer le tau qui. vers S heures d* matin, 
brûlait *ur une longueur de 90 mètre*. 

Il n'y a pas d'accident de pemoi 
Haute-Loire. — aeM» S cnupn < 

— De notre correspondant : A Saint-Front, da 
une auberge, et en présence des consomma
teurs, Louis Soleilhac, pour assouvir sa ven
geance, a, sans provocation, saisi une bouteille 
et en a asséné de nombreux ooups a Euenne 
Blanc, qui est tombé ensanglante. 

L'agresseur a pris la fuite. Biauo a le erana 
fracturé : non étal «ot «ras nrava ; H est père d* 

Notre «Omsnoadsnt nop* écrit de Motitbéliard 

COURRIER ILITÀIRE 
A r t s aux lecteurs 

Je rappelle aux lecteurs de la Crsùr que 
pour recevoir une réponse daas le Qmmrrier 
heodomadaln. U fuit adresser uns lettre a 
M. LA fLurt*. fi. rue Bavard. Périt.et indiquer 
le nom. 1* numéro, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse devra paraîtra. Quand cm désira 
une réponse par lettre, joindre a la demande 
une enveloppe timbrée nattent l'adressa 
exacts — La* réponse* aeot faste* la M 
suivante. 

D. Ara*., ta rtrru (r-eissMe) — U t̂ CSMMé • le 
droit de se marier. Meta avant obtenu sa dispense 
comme « soutien do famille », U aa doit pas oublier 
les devoirs que lui impose ce titre. — Voir ci-dessus 
peur les réponses directes 

P. C A , Jrtrnalt». — ] • Oui. quand «a soldat est 
on ronge de pli** d"un mois, il peut voter. — t* La 
demande de prolongation de oeng* s'obtient par ta 
gendarmerie, oa passant une vante d'un médecin mi
litaire su d o n docteur atvH «n moyen « W demanda 
motivée s u général commandant la snsdjvusou. 

If §t.P. C. S., Laurent (tentâtes). — ««Quand en vu 
s u s seuaveson peut y préparer S&uu-ttmtmem Quand 
on va dans an Bataillon d'artillerie k tte*. ds> y pré
pare rarsaeiiee. Chaque arase a aon Ecole de sous-
orneier» — M l faudrait avoir une vraiment mauvaise 
dentition pour que le major refusât pour ce moUf 
S l'engagement Qnelmwcdento miurotsosn'entpéeBCnt 
pas de faire un seldat - f Lee engagements ne 
seront vreisemblabiement pas modulée si la loi da 
recrutement change. Qaaat e U loi de deux aas, ce 
n>et prabaatemaat pas cette année qu'elle sera ap. 
pliquée. —4»Oa écrit an colonel environ trois eemaiaes 
avant la data d'engagement 

F S., «rontenat» (Doute). — VeoiUas U n attenUve-
ment l'Avis en tête du Courrier mUUmtrt. — i« On 
ne fait pas rentrer un soldat an foyer aisément. Pour 
passer devant on CouseU de réforme U mut faite la 
damaade motte** (SIT la geosarmeris sut fars Une 
enaneto) aa général commandant la «a*iflvision. 
Celai «I ennvcs]**ra le soldat %m le juge aétaasstfii. — 
» La deuxième anasllan n'est pas de mon ressert; 
Bcrire k la rédaoUon. 

/ . ttf.orlêmtu — Vans anrez tant csaBlaga k vans 
adresser k It iiianssn fésmiponnntBi istWtttrUs Bidal, 
S, ta* O» lenSmUsu. Parla. Cfast an* ntatann très 
oorieaaeot très biea vue dans l'année. 

Bsaatioaia» l lui nopiMnearr (P.-Om-C.). — Quand ceux 
frère, . -ont osé m l'es al l'aeAre fsspanssi. us peu
vent as trouver ensemble sous les drapeaux. Bien aa 
r y oppose - L'ajeamé sent fma, nets sa tretateute. 
perd se dispense, par le tett. MilBwiTaaseasant, la 
légtslatear ne s'en eet Jamais eeenno. — Quant an 
cadet (voir U Lot militaire, p 53). U ne sent lavo-
quer U dispense article t l que si l'atné eat Carte-me 
on Impotent Ici. la. lot est tonnelle. 

J. M. O . et. iSéU. UTUn. — On ne aemeurl» u s e r faire 
nu ibdrei \i*i am logkb a aruuene qu'un peu de a i l i K -
matlques étassenuires. — Peur fatre un fenrtler, Il 
eat Ban ravoir des notions de iinaalatméé et ane 
Belle éerltnre — Vous auras ssnaTet k vans procurer 
CMC Lavanaalle, 10, ras Danton. Paria, S laSI l*! da 
sendé e "artillerie : oo livre veno roajabrnara. 

B. A. B — Sont convoques peur une revue d'appel. 
I* iismot * mat, d * Bsums aV matin, km hommes 
des aarvleao aaxUmtres, classe uni . — An Bureau de 
Recrutement dont vous dépendes. 

S e p o n S » atreoteenent — Lests P., t» soatnaanle* 
151». Verdun. - t t , Q.-en-P., par La**aruaau <Vbu> 
ttre. — L. L., Haumoat oterd). — M. i'ena* B., Ver-
drap (Vosges). — Léon B . anciens éUbtlooumonU Cail. 
Denaln rNord). — L«od B., Cbatelblanc r*odne). — 
M l'abbé C, Oyennsx (Ain). — t. A. V., Pertcy (S.-et-ktt-
M. m., av. «a R , Abkovaie (Somme). — nacrent M., 
t» eosvnsgnie. to>. Narbonne. — i. L , gensa., ru* M-, 
atsatMUiers (S.I.). — M. l'abbé de L., k Menée 
(Leatsa). — Jules P. (Berck Plage). - Vtetar S , nrep. 

M ' - r t b ^ L a p u U » p a ^ e U l g u T i S t ' W L a T . 
par Oser (Morbihan) — X. P., 
P , Varnidi par lo Péage (leèro). 

«y (Deux-Sèvres). — 
L. R. 

L* Til lette du jeudi 1 » mai 

eat arrive hier matin à In gare 
de cette ville : 

BapUste QaMet, 61 nos, ouvrier t*fr*s*i*r 
•ne* M. MarcoBin, entrepreneur a la gare, vou
lut traverser la voie au moment de l'arrivée 
du train de •eanaoon. qui marchait à l'allure 
d'un homme, an pas, peur se placer à la gare. 

Saltet fet ras varié pur la locomotive qui lui 
passa sur le corps On releva lé malheureux 
avec une fracture du «rase et le pied gnuebe 
coupé. 

Il moorut dacot minutes après l'accident. 
QaHet laisse une veuve et nuit entants. 
Algérie — MaaresqM nanmnatO**. — A 

Orna, une jeune Mauresque, Kanou-Bes-Hamen, 
âgée d'ona aounaine d'années, dont le* parents 
habitent Misserghin, vient d'être assassinée 
Le cadavre de la ssalbaureu** enrant a été 
trouvé gisant dnns un champ d'org*. L'assassin 
a dû *'achars*r sur alla avec férâeiU, car la 
téta eat BorriMement mutilée. 

- ttxpl. 
Dans la mine de Doblhoff. prés de Marrasohein. 
une explosion **e*t produite. 8 mort* et • bise-
sac ont été trouvé*. On croit qu'il n'y a plan 

ouvriers dans la aine. q e * : 

aroaula de L I S O T 

— Enehanté tes «nerices •... ça a marché 
admirsutemant! 

— 0»ent-oe crue veo* éteef sociniiste. minis
tériel. estienalfeteT.... 

— Non t fanrtcnnt de coite dn oete pour le* 

Prtt dn ku«a. nareuanta 

Poamx de mouton deml-latna : LSO-t,» 
2 raees : tJBM.n 

Cours extrêmes dos veaux , oa cote la kilo e t—-
nstts'tiao-tvsa, eo gui etasatt ta parité dn kilo poids 
vaf A1S-M*. . . 

Physionomie de* vente» 

aounfâ' k ^ ^ t a l S r ' Cm" * " • < * M f w ~ B » 
Veaux. — Vante bonne et hausse de 0,10 par kilo. 
Moutons. - Bausoe de D,*s h o i> par kSa, par suite 

sensible de l'oîVe. 
i de s k s » . une îftt kiass vfft. 

STOCJaUe A P A n t S 
arc 

Bsjene s*es\ . , . . . .» * s e ! 

S i ^ ôninUnjc.'.V.' 
UBqaSktanx 1 ! 
Vartacc taoa.. 

Seîglmeu^u^'ux::.' 
tvolaea quintaux.. 

f » i stn 
M 3W 
«es* 
4 sa* 

lt5S5o 
* n (nw 

75* 
17 *5g 

CON8EIL A SUIVRE 
81 vous «tee aitémie*. si voue «ratgnet les 

(lèvres, ta bronchite, ta grippe, le* vertiges, les 
trouble* nerveux, prenea eheqee jour des 
crottsfer minerait* d* ViUern. Oa produit se 
Monerv* iadédaiment et régénère f* ctreuia-
Uon du sang. C'*st en reconstituant de premier 
ordre. Il e* content aucun toxique. 

LeaOouf ter minêraU» de 7fU«r* se preneent rt repas (voir prospectus). Pharmacie Cariiez 
rue de Prony, Paris, at tout** beauaW phar-

mnoies. Le flacon et compte-gouttes t francs, 
franco. 5 francs. Exiger signature et timbre do 
l'Etat. Prospectus franco sur demande. 

*3»ATlJ*-rottTltAiT«i ( V. aux aiwt.) 
N o u s rappelons à n e t a s s i t fut t entes les 

produtiiohs dt la Maison de la Banne Pttue> 
tant en rente à R O M E Ostest M M . J O N -
Q U I E R E 8 « t D A t l , / i tVa im* et nigo-
étants d'objets rtlifieitx. ritstfa S. Luigi del 
Franceci, 3S, e Pia^ta dalla Rotonda, f*, où 
Ton peut te iet procurer. . 

BUVmiiK »V t<". C*> 

Il v s **a* dire avje cette dispense est 
teute tonale. Pour n * * ^ * ^ les aménités 

e o i s t e é l i n * ^ « 3 % ' S S ^ t t M , 
de asÉÉe e s e te etMseosnW Nadaud pré
tendait quH de^rosteit son vin avec plus de 
plaisir à le pesoée que « te* Anglais n'en 
ont pas a, «dnfl n XI juin prochain l*s 
enfante d'AJaéos tWvoureront leur roanf-
beef avec d'sstnnt plu* de joie qu'il* sooge-
ront que les Français mangeront des etSe-
lettes et des haricots. 

F . DB BBSXHABDT. 
• I l • • • IIMII I - ^ *Q~I , , , , , 

ÇA & LIA 
Morts d'hier 

U d« Baudet de vandraosurt. ancien efteMr d* 

«rr • tus™F \»\fSLim\tB 
ccnaelUer. - M, Jean ruspal. anciaa aenoeuuit an 

uWlMnVIAL 
est m modltcatour paissant de l'otsssiatsa* 
des* ses es* d* MbUUi générUt, crotasattess 
dBÎflteaa*, longue* «mosienccrices, snémak 
CMt^oas, part* de f appdfif et dm força*. 

LES VARICES 
Lltlixir d* Virginie gnénlles varions quand 

Mies «ont récente* : il les améliore et les rend 
Inoatsnstve* quand elles sont lavetteéèa. U sap-
pnmc la *aaBt**e* des Jeanne, la pnsanleur. 
1 engourdtnsemant. te* douleurs, te* enflures d 
p»w*nt Isa etetrjjivnrte««ux ou te* guérit, «t 
empêche leur* récidive* fréquentée. Traitement 
f»«de et |»w «*««*«. L* flacon. 4 fr BO/rnisco. 
Parte, 2. rue d* irrnoherte. Bavai gratuit de ta 
brochure *srpl)ottt>e 
UvT^eT^roaoêtre.mère.).lsmmiioti Cllao.t' 
tir. 75 ea Umares-posU Uaants, édU. à Nocea 

hcoaare 
it-Paltt, 

PROJECTIONS LUÏI1?ÊUS5 

ISPORTRAITS 
JiBnifsaiif, Directeur de la SOCTSTÉ A R U J T I W I bn 

taSBurr*. «'engage formellement à faire dans le délai 
Btois, t ton* ceux qni lui enverront leur photographie oa 
leur* parente ou amis, nn MAGNIFIQUE P>OflT*tAlT 

fini no oroyon runnln, grandcar naturelle d e » " ix coateSkétrae 
ta et d'un* raraeeiblnnoe parfaite. AtnaK>LUMCNT P O U R 
pourvu que t» deatisataire d* ce beau portrait nous rneam-

àMaparnauet n s t i * . - Prieradéerire voira a o i et adrnaseTs 
S e s t n u f f W 
l ^ S n t r e r ^ ^ u ? ^ ^ ^ ^ 

skstequ* pour i&tears à nnrtir do o e t t e ^ i t i t o j o u r n a L 
lm O* aamramMé: A. TANQOBRST, Diroeasui."1 

mmmmwm 
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